
La situation de sécheresse et de fortes chaleurs enregistrées en juillet et en août s’est poursuivie les deux premières 

décades de septembre, laissant craindre une fin d’étiage de plus en plus tendue : l’hydrologie était largement 

déficitaire, les sols secs, la demande agronomique forte et le rythme de vidange des retenues soutenu.

Cependant, les pluies de la dernière décade ont permis de soutenir les débits des cours d’eau et de répondre aux 

différents besoins. Par endroits, il a plu en 10 jours la quantité de pluies normalement enregistrées durant tout le 

mois, voire même plus dans les secteurs touchés par les pluies cévenoles ou sur les reliefs pyrénéens. Au 1er 

octobre, les indicateurs de suivi de l’hydrologie appelaient toutefois à la vigilance, dans l’attente de nouvelles 

pluies pour détendre durablement la situation. 

Ainsi, l’hydraulicité a été globalement déficitaire en septembre, avec des valeurs de débits très faibles enregistrées 

pendant les deux premières décades de septembre. Les retenues ont été fortement mobilisées jusqu’au 20 

septembre, dans la continuité des mois de juillet et août, afin de soutenir les débits des cours d’eau et assurer les 

différents usages. Le niveau des nappes, globalement satisfaisant cette année grâce à la bonne recharge, a bénéficié 

des pluies de la fin du mois de septembre. Au 1er octobre, neuf départements sur les treize de la région Occitanie 

ont pris des arrêtés de limitation de l’usage de l’eau.



La région a connu deux périodes distinctes en septembre concernant le cumul pluviométrique : les deux premières 

décades ont été particulièrement sèches, tandis que de fortes précipitations ont été enregistrées au cours de la 

dernière décade provoquant localement des inondations.

Ces pluies font suite à une succession de mois secs et chauds, notamment dans le département du Tarn où la 

période juillet-août est la période la moins pluvieuse depuis 1959 (année de référence pour le début des statistiques 

météorologiques).

Les cumuls pluviométriques ont été très importants sur les reliefs, tandis qu’ils ont été moins marqués sur le littoral 

méditerranéen et dans la plaine toulousaine.

A la faveur des pluies répétées et parfois intenses lors de la deuxième décade, le rapport aux normales des 

précipitations de ce mois de septembre est globalement excédentaire sur la région. La situation s’est 

réellement améliorée dès les pluies du week-end des 19 et 20 août, car avant la situation était très déficitaire 

sur la région.

Cependant, la situation est contrastée en Occitanie avec par endroit des cumuls allant jusqu’au double des 

cumuls enregistrés, et ailleurs des situations sèches dans une large partie des départements du Gard et de 

l’Hérault, et dans une partie des départements de l’Aveyron et de la Lozère ainsi que dans le nord toulousain.



Les pluies de la fin du mois ont permis de soutenir l’hydrologie des cours d’eau mais n’ont pas permis 

d’améliorer durablement la situation fin septembre, car l’hydrologie souffrait encore des successions de 

périodes chaudes et sèches de juillet et août et des deux premières décades de septembre. Sans ces pluies 

salutaires qui ont réactivé les débits, la situation aurait été plus alarmante avec des indicateurs d’hydraulicité  

au plus bas. En effet l’hydraulicité des cours d’eau lisse la situation sur le mois, car elle se construit par le 

rapport entre les débits moyens de ce mois de septembre avec la moyenne des débits interannuels de septembre. 

Ainsi, les pluies de la fin du mois ont permis de « gonfler » cet indicateur. Mais lorsqu’on s’intéresse aux 

indicateurs d’hydrologie à l’étiage des bassins Adour-Garonne (VCN10, c’est-à-dire la moyenne des débits les 

plus bas sur 10 jours consécutifs) et Rhône-Méditerranée (VCN3), la situation est plus critique à cause des 

faibles débits enregistrés au cours des deux premières décades de septembre.

L’hydraulicité reste néanmoins un indicateur intéressant qui permet de renseigner la tendance générale du mois. 

Il offre un point de comparaison entre les stations hydrométriques de l’ensemble de la région, avec des cours 

d’eau répartis en majorité sur deux bassins versants : Adour-Garonne et Rhône-Méditerranée. Les débits des 

stations suivies s’échelonnent majoritairement entre des niveaux inférieurs à la moyenne (16 stations) à proches 

de la moyenne (33 stations). Les stations de la Barguelonne à Fourquet et du Vidourle à Sommières enregistrent 

même des débits très inférieurs à la moyenne.

Les pluies ont permis toutefois d’améliorer nettement la situation pour 7 stations avec des débits supérieurs à la 

moyenne, et pour 3 stations avec des débits très supérieurs à la moyenne.



Les réserves en eau ont été fortement sollicitées lors des deux premières décades de septembre, dans un contexte 

de déficit pluviométrique, d’hydrologie très faible des cours d’eau et de forte demande agronomique. Du fait 

que certains volumes dédiés au soutien d’étiage avaient été largement consommés, comme sur les réserves de 

Haute Montagne du système Neste, le complexe IGLS des lacs Ariégeois pour la Garonne ou encore la réserve 

de Saint-Géraud pour l’Aveyron, les stratégies de soutien d’étiage avaient été adaptées dès le mois d’août pour 

conserver suffisamment de volume dans les réserves pour parer à un éventuel étiage tardif.

Les pluies de la fin du mois de septembre ont permis d’infléchir la dynamique de déstockage soutenue des mois 

de juillet, d’août et de début septembre. En effet, les cumuls pluviométriques ont permis de soutenir les débits 

des cours d’eau et de répondre à la demande agronomique de certaines cultures qui nécessitaient un apport en 

eau. Dans ce contexte, le soutien d’étiage depuis les retenues a pu être diminué sur l’ensemble de la région, 

voire même stoppé sur de nombreuses retenues.

Les réserves en eau ont été fortement sollicitées lors des deux premières décades de septembre, dans un contexte 

de déficit pluviométrique, d’hydrologie très faible des cours d’eau et de forte demande agronomique. Du fait que 

certains volumes dédiés au soutien d’étiage avaient été largement consommés, comme sur les réserves de Haute 

Montagne du système Neste, le complexe IGLS des lacs Ariégeois pour la Garonne ou encore la réserve de Saint-

Géraud pour l’Aveyron, les stratégies de soutien d’étiage avaient été adaptées dès le mois d’août pour conserver 

suffisamment de volume dans les réserves et anticiper un éventuel étiage tardif.

Malgré cela, les réserves ont poursuivi leur vidange la première moitié de septembre, atteignant pour certaines des 

niveaux d’eau extrêmement bas, inférieurs à 20 % de leur volume maximum. Pour les réserves conventionnées, la 

part dédiée au soutien d’étiage a également été largement consommée.

Les pluies de la fin du mois de septembre ont permis d’infléchir la dynamique de déstockage soutenue des mois 

de juillet, d’août et de début septembre. En effet, les cumuls pluviométriques ont permis de soutenir les débits des 

cours d’eau et de répondre à la demande agronomique de certaines cultures qui nécessitaient un apport en eau. 

Dans ce contexte, le soutien d’étiage depuis les retenues a pu être diminué sur l’ensemble de la région, voire 

même stoppé sur de nombreuses retenues. 

Malgré le contexte de l’étiage tendu, la solidarité inter-bassin entre les bassins versants de la Garonne et de la 

Neste a pu être mise en place grâce à l’activation de la dérogation Basse Neste 6 jours en tout ( 1 jour le 31 août et 

5 jours en septembre).



Les niveaux des nappes suivies étaient au 1er septembre à la baisse ou constants. Les nappes ont bien réagi 

aux pluies de la fin du mois de septembre, avec des niveaux orientés majoritairement à la hausse au 1er 

octobre, en particulier sur les nappes les plus réactives situées dans les départements côtiers. S’il est trop tôt 

pour parler de recharge, les pluies ont permis une moindre vidange, voire une amélioration ponctuelle. 

Quatorze piézomètres enregistrent des niveaux à la hausse, sept enregistrent des niveaux stables, et neuf des 

niveaux à la baisse notamment sur les nappes de la Garonne.

La situation des nappes est satisfaisante grâce à la bonne période de recharge de l’hiver et du printemps 

2019/2020, et s’améliore même grâce aux pluies de fin septembre. Ainsi, les niveaux enregistrés sont 

généralement autour de la moyenne à hauts voire très hauts sur la région. Dix piézomètres ont des niveaux 

autour de la moyenne, six ont des niveaux hauts et sept des niveaux très hauts.

Les piézomètres qui enregistrent les niveaux les plus bas sont ceux de Laloubère et de Lafitole sur la nappe 

de l’Adour. Le piézomètre de Lafitole, considéré comme le plus représentatif pour appréhender l’état de la 

nappe de l’Adour en lien avec l’irrigation, devrait avoir atteint son plus bas niveau fin septembre avec la fin 

de l’irrigation.



La tension sur la ressource en eau s’est accentuée tout au long de l’étiage jusqu’aux pluies de la dernière 

décade de septembre. Ces pluies ont permis la fin de l’irrigation dans de nombreux territoires et le soutien des 

débits des cours d’eau, mais n’avaient pas encore permis de soulager durablement l’hydrologie de la région où 

la vigilance restait de mise pour faire face à un potentiel étiage automnal.

Au 1er octobre, neuf départements de la région Occitanie continuaient de prendre des arrêtés de limitation de la 

ressource en eau, avec des niveaux allant jusqu’à la restriction totale (situation de crise) sur des bassins 

versants situés dans huit d’entre eux. Les petits cours d’eau étaient plus particulièrement touchés par ces 

mesures de crise. La situation s’est globalement améliorée par rapport au mois dernier, avec des mesures de 

restriction assouplies par endroit du fait des pluies de la fin du mois de septembre. Quatre départements 

n’avaient pas pris de restrictions au 1er octobre (Ariège, Aude, Hérault, Pyrénées-Orientales).




